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Bon ou mauvais gestionnaire ? - 

Luc 16.1-13 

 

 

Introduction 
� L’Ecriture comporte des passages difficiles à comprendre. Cela fait 

plus de 10 ans que je relis le texte de Luc 16 concernant l’intendant 
infidèle et à chaque fois je bute sur l’interprétation. 

� Que veut dire ce texte et surtout quelle leçon tirer de cette parabole ? 
J’ai décidé de m’y plonger cette semaine, à la quête d’une pépite 
divine. 

� Je ne dis pas que cela était facile, car j’ai rarement lu autant 
d’interprétations divergentes sur un même passage.  

� Je ne vous présenterai pas un éventail des interprétations, mais plutôt 
le fruit de mes réflexions et surtout les applications car c’est, d’une 
part, le plus important et, d’autre part, le point sur lequel les 
commentateurs sérieux sont du même avis. 

Lecture de Luc 16.1-13 
1 Jésus dit encore à ses disciples : – Un grand propriétaire avait 
un gérant. On vint lui dénoncer sa conduite car il gaspillait ses 
biens. 

2 Le maître le fit appeler et lui dit : « Qu’est–ce que j’apprends à 
ton sujet ? Remets-moi les comptes de ta gestion, car tu ne 
continueras pas à gérer mes affaires. » 

3 Le gérant se dit : « Que vais-je faire, puisque mon maître 
m’enlève la gestion de ses biens ? Travailler comme ouvrier 
agricole ? Je n’en ai pas la force. Me mettre à mendier ? J’en 
aurais honte. 

4 Ah ! je sais ce que je vais faire pour que des gens me reçoivent 
chez eux lorsque j’aurai perdu ma place. » 

5 Là–dessus, il fait venir un à un tous les débiteurs de son maître. 
Il dit au premier : « Combien dois–tu à mon maître ? » 

6 « Quarante hectolitres d’huile d’olive », lui répond celui–ci. 
« Voici ta reconnaissance de dette, lui dit le gérant, assieds–toi 
là, dépêche–toi et inscris vingt hectolitres. » 
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7 Ensuite il dit à un autre : « Et toi, combien dois–tu ? » « Cinq 
cents sacs de blé. » « Prends ta reconnaissance de dette, reprend 
le gérant, et inscris–en quatre cents. » 

8 Le maître admira l’habileté avec laquelle ce gérant malhonnête 
s’y était pris. En effet, ceux qui vivent pour ce monde sont plus 
avisés dans leurs affaires avec leurs semblables que les enfants 
de la lumière. 

9 Et moi je vous déclare : Si vous avez de ces richesses entachées 
d’injustice, utilisez–les pour vous faire des amis. Ainsi, le jour où 
elles vous échapperont, ils vous accueilleront dans les demeures 
éternelles. 

10 Si quelqu’un est fidèle dans les petites choses, on peut aussi lui 
faire confiance pour ce qui est important. Mais celui qui n’est 
pas fidèle dans les petites choses ne l’est pas non plus pour ce 
qui est important. 

11 Si donc vous n’avez pas été fidèles dans la gestion des 
richesses injustes, qui vous confiera les véritables ? 

12 Si vous n’avez pas été fidèles dans la gestion du bien d’autrui, 
qui vous donnera celui qui vous est personnellement destiné ? 

13 – Aucun serviteur ne peut être en même temps au service de 
deux maîtres. En effet, ou bien il détestera l’un et aimera 
l’autre ; ou bien il sera dévoué au premier et méprisera le 
second. Vous ne pouvez pas servir en même temps Dieu et 
l’Argent. 

Règles d’interprétation d’une parabole 
� Avant d’entrer dans le vif du sujet, il faut commencer par connaître 

quelques principes d’interprétation.  

� En effet, on n’interprète pas un texte narratif comme on interprète 
une parabole. Il y a quelques règles à respecter. 

� Dans son ouvrage « Comment interpréter la Bible ? » Alfred Kuen en 
identifie quatre principales : 

1. Déterminer le cadre de la parabole 

� A qui s’adresse la parabole ? Jésus répond-il à une question ? A quel 
moment Jésus la raconte ? Avec qui les destinataires peuvent-il 
s’identifier ? 

� Voilà quelques questions qui aident à mieux saisir le contexte d’une 
parabole. 

2. Rechercher la vérité centrale 

� Sauf exception, dans une parabole, Jésus illustre toujours une seule 
vérité et non plusieurs.  

� Une parabole n’éclaire qu’un aspect de la doctrine chrétienne. Elle n’a 
pas l’intention de tout expliquer. C’est pourquoi nous devons nous 
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efforcer de chercher la vérité centrale (la leçon principale à tirer) à 
moins que Jésus ne l’explique lui-même. 

3. Subordonner les traits secondaires au trait principal 

� Les traits secondaires servent généralement à mettre le trait principal 
en relief. Si nous cherchons la signification symbolique de chaque 
détail d’une parabole, nous risquons de nous engager dans la voie de 
l’allégorisation, voie qui a mené les Pères de l’Eglise dans une 
impasse. 

4. Tirer de la parabole des applications et non des doctrines 

� Toute doctrine doit s’appuyer sur des déclarations claires et explicites 
des Ecritures et non sur une interprétation symbolique.  

� L’application des paraboles devra partir du trait central et voir 
comment cette vérité peut modifier ici et maintenant notre 
comportement. 

� J’ajoute une cinquième règle, qui ne concerne pas seulement les 
paraboles mais qui s’applique à tous les textes difficiles à interpréter. 

5. Interpréter les passages flous à la lumière des textes clairs 

� Il ne faut pas isoler un texte du reste des Ecritures. Il y a une 
cohérence d’ensemble.  

� Si nous trouvons des principes contraires à l’enseignement biblique 
« conventionnel », alors nous devons réviser notre interprétation.  

� Maintenant que nous connaissons quelques règles d’interprétation, 
nous allons essayer de les appliquer. 

1. Le cadre de la parabole 
� Comme nous l’avions fait pour les trois paraboles qui précèdent (Luc 

15), nous allons analyser le contexte de celle-ci.  

� Tout d’abord, à qui s’adresse cette parabole ? Le verset 1 et la 
remarque de Jésus au verset 8 nous donnent une indication : 

Luc 16.1  « Jésus dit encore à ses disciples… » 

Luc 16.8   « En effet, ceux qui vivent pour ce monde sont plus avisés dans 
leurs affaires avec leurs semblables que les enfants de la lumière. » 

� Les enfants de la lumière sont ceux qui ont été éclairés par la lumière, 
Jésus. L’apôtre Jean et Paul utilisent également ce vocabulaire pour 
décrire des croyants authentiques. 

Jean 12.36  « Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lumière, afin 
que vous deveniez des enfants de lumière…. » 

Ephésiens 5.8  « Autrefois, en effet, vous étiez ténèbres, mais maintenant 
vous êtes lumière dans le Seigneur. Marchez comme des enfants de 
lumière ; » 

� Nous savons que les pharisiens étaient présents (v. 14), car nous les 
voyons railler Jésus à cause de leur cupidité. Mais contrairement au 
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chapitre 15, ils ne semblent pas être concernés directement par cette 
parabole. 

Les acteurs 
� Il y a : 

� Le riche propriétaire 

� L’intendant ou le majordome, quelqu’un qui gère les biens de son 
maître. 

� Les débiteurs, des hommes qui doivent de l’argent au riche 
propriétaire. 

Le récit 
� L’histoire commence avec la dénonciation du gestionnaire. Quelqu’un 

vient se plaindre de la mauvaise gestion du majordome. 

� Le propriétaire, qui s’en doutait probablement, le convoque sur-le-
champ, lui annonçant son licenciement futur.  

� Sentant le vent tourner, ce dernier va réfléchir très sérieusement à 
son avenir. Comment assurer ses arrières ? Comment atterrir en 
douceur ? A cette époque, les parachutes dorés n’existaient pas !  

� Jésus nous fait part de ses réflexions personnelles. Le majordome, qui 
occupait un poste important, ne souhaite pas devenir ouvrier agricole 
car il n’en a pas les capacités physiques. Faire la manche ne lui 
convient pas non plus car il tient à sa réputation. 

� Après avoir bien réfléchi, il trouve LA solution à ses problèmes. 
Comme il a encore la possibilité d’être généreux, certes avec l’argent 
de son maître, il va faire appel à son intelligence. 

� Il rappelle tous les débiteurs de son maître et leur fait une coquette 
remise de dettes. A certains il fera 50%, à d’autres 20%, etc. Les 
sommes qu’il négocie à la baisse représentent beaucoup d’argent ou 
un grand nombre d’heures de travail.  

� Il se dit qu’en leur faisant ce « cadeau de départ », ses amis seront 
plus accueillants lorsqu’il frappera à leur porte. 

� Notre histoire s’arrête là. Tout ce que Jésus ajoute ensuite concerne 
l’interprétation et l’application de cette parabole. 

2. La vérité centrale de la parabole 
8 Le maître admira l’habileté avec laquelle ce gérant malhonnête s’y 
était pris. En effet, ceux qui vivent pour ce monde sont plus avisés 
dans leurs affaires avec leurs semblables que les enfants de la 
lumière.  

� A première lecture, ce verset paraît assez énigmatique. Jésus 
approuverait-il la malhonnêteté ? 
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� Si c’était le cas, l’enseignement de cette parabole irait à l’encontre de 
tous les principes moraux de la Bible et négligerait la 5ème règle 
d’interprétation. 

� De plus, toujours si c’était le cas, je ne vois pas pourquoi cet homme 
aurait perdu sa place. N’est-ce pas à cause de sa malhonnêteté ? Or, 
Jésus ne peut pas faire l’éloge d’une chose et la condamner en même 
temps. 

� Cette petite histoire va nous permettre de mieux saisir ce que Jésus 
admire chez ce majordome. 

Un riche industriel devait entreprendre un voyage d’affaires à 
Pékin. Juste avant son départ, son veilleur de nuit l’interpella et 
le supplia de ne pas prendre cet avion, car dit-il : « La nuit 
dernière, j’ai fait un rêve, et j’ai vu votre avion s’écraser ne 
laissant aucun survivant ». 

L’industriel fut troublé de cette annonce et repoussa son voyage, 
en restant attentif aux informations. Effectivement, le 
lendemain, la presse annonça le crash d’un avion en direction de 
Pékin.  

Stupéfait, l’industriel fit venir son veilleur de nuit dans son 
bureau. Il lui remit un chèque de 20 000 € pour le récompenser 
de lui avoir sauvé la vie. Mais en même temps, il lui tendit une 
lettre de licenciement. En tant que veilleur de nuit, il n’aurait 
jamais dû dormir et rêver ! 

� Ainsi, le maître de la parabole a pu à la fois admirer la perspicacité de 
son gérant et désapprouver sa gestion. 

� Qu’est-ce que Jésus admire donc chez cet homme qu’il ne trouve 
même pas chez ces disciples (les enfants de lumière) ? 

� Il y a plusieurs possibilités mais je vais vous livrer simplement celle 
qui me paraît la plus en adéquation avec le contexte. 

� Qu’a fait le majordome durant le délai de grâce qui lui était laissé 
entre l’ultimatum du maître et le jour du compte-rendu de sa 
gestion ? 

� Il s’est efforcé de se faire des amis en diminuant leurs obligations afin 
de s’assurer leur reconnaissance. 

� Le majordome misait sur la reconnaissance de ceux dont il diminuait 
ainsi les charges pour que ces gens le reçoivent chez eux lorsqu’il 
aurait perdu sa place. Il pense donc à son avenir après le jour du 
règlement des comptes. 

� Le majordome n’a qu’un seul but : bien vivre sur cette terre, s’assurer 
un avenir confortable où il n’aurait besoin ni de travailler durement ni 
de mendier.  

� C’est exactement ce que pensent la plupart des gens qui nous 
entourent. « Vivement que je gagne au loto et que je me prélasse sur 
une île déserte ! ». 

� Un commentateur écrit : 

10 
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Avant que le Maître apprenne son infidélité, cet homme servait à la 
fois les intérêts du Maître et les siens. Après la mise en demeure et 
l’annonce de son licenciement, il a cessé son double-jeu. Il n’a plus 
servi qu’un seul maître : lui-même ! Toute sa pensée, toute son 
habileté a été convertie au service de ses intérêts futurs, et 
apparemment, cela lui a réussi.  

� Par conséquent, Jésus n’admire pas plus son égoïsme que sa 
malhonnêteté. Il admire surtout sa cohérence et sa détermination. 

� Cet homme est conséquent avec les objectifs qu’il s’est fixé. Il 
consacre toutes ses forces, tout son temps et toute son énergie à son 
avenir terrestre. Il s’investit d’une manière entière et cohérente 
avec ses objectifs. 

� Je pense que c’est cela que Jésus admire chez cet homme et c’est 
pour moi le centre de la parabole.  

3. Les applications de la parabole 

1. Investir intelligemment son argent (v.9) 
9 Et moi je vous déclare : Si vous avez de ces richesses entachées 
d’injustice, utilisez–les pour vous faire des amis. Ainsi, le jour où 
elles vous échapperont, ils vous accueilleront dans les demeures 
éternelles. 

� La première application que Jésus tire de cette parabole est que les 
enfants de lumière doivent investir intelligemment leur argent de 
façon à se faire des amis dans le ciel. 

� Pour la plupart des commentateurs, les richesses entachées d’injustice 
représentent l’argent. Si vous avez de l’argent, utilisez-le pour vous 
faire des amis !? Ce ne serait pas très louable et je doute que nos 
connaissances soient de véritables amis. 

� Cela signifie plutôt que nous devons utiliser notre argent d’une 
manière intelligente et généreuse envers les autres. Elle devrait 
toujours être orientée pour le Royaume de Dieu. 

� Si nous investissons pour l’avancement du Royaume de Dieu, nous 
savons qu’un jour, dans le ciel, des gens nous remercieront pour 
l’argent que nous avons donné afin qu’ils se procurent des Bibles, des 
vivres ou toutes autres choses qui concrétisent et magnifient l’amour 
de Dieu. 

� Quelle joie ce sera pour nous de savoir que l’argent que nous avons 
donné à telle Eglise, ou telle association chrétienne a permis a des 
orphelins, des pauvres, des malades mais aussi des gens ordinaires 
de voir l’Evangile en action et au final, de rencontrer Dieu. 

� Ces gens qui auront été au bénéfice de nos dons nous accueilleront 
dans les demeures ou tabernacles éternels.  

Un commentateur explique que le mot de tabernacle ou tente est une 
allusion à la vie des patriarches qui, étrangers et voyageurs, 
plantaient leurs tentes pour un jour. Dans l’économie future, elles 
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seront éternelles ; ce seront les « demeures de la maison du Père », ce 
lieu que Jésus est en train de préparer soigneusement (Jean 14.2). 

� Jésus a dit qu’il y avait plusieurs demeures dans la maison du Père. 
Depuis sa résurrection, il nous prépare une place à côté de nos futurs 
frères et sœurs.  

2. Etre fidèle dans les petites choses (v.10-12) 
10 Si quelqu’un est fidèle dans les petites choses, on peut aussi lui 
faire confiance pour ce qui est important. Mais celui qui n’est 
pas fidèle dans les petites choses ne l’est pas non plus pour ce 
qui est important. 11 Si donc vous n’avez pas été fidèles dans la 
gestion des richesses injustes, qui vous confiera les véritables ? 
12 Si vous n’avez pas été fidèles dans la gestion du bien d’autrui, 
qui vous donnera celui qui vous est personnellement destiné ? 

� Confieriez-vous votre tête à n’importe quel coiffeur ? Confieriez-vous 
votre corps à n’importe quel médecin ? Confieriez-vous votre voiture à 
n’importe qui ? Votre maison ? Vos enfants ?  

� Vous ne les confieriez qu’aux personnes que vous savez fiables, n’est-
ce pas ? 

� Si vous apprenez que votre coiffeur coupe seulement une oreille par 
jour, alors qu’il a 50 clients par jour, vous n’allez pas lui confier votre 
tête, n’est-ce pas ? Il n’est pas fiable ! 

� Il y a quelque temps, nous avons dû consulter un généraliste 
d’urgence pour nos enfants. Lorsque nous avons franchi le pas du 
cabinet nous avons failli repartir immédiatement tellement l’odeur, la 
crasse et la poussière envahissaient les lieux. Au vu de la négligence 
de cet homme dans l’hygiène courante de la vie, nous ne souhaitions 
pas lui confier la santé de nos enfants.  

� Eh bien, Jésus dit que pour que l’on nous confie des choses 
importantes, il faut avoir fait ses preuves dans des choses ordinaires. 

� Nous ne confions jamais nos enfants au premier venu, même s’il est 
chrétien. Avant de le faire, nous faisons des petits tests.  

� Si ces petits essais s’avèrent concluants et que la personne montre du 
sérieux, de la fiabilité, que si l’on peut compter sur elle sur des petits 
détails, alors nous allons plus loin et lui confions davantage.  

� Par contre, si la personne montre des signes de faiblesse, qu’elle 
n’est pas fiable, nous n’allons pas plus loin. La confiance se gagne. 

� Aujourd’hui, nous pouvons laisser nos enfants à certaines personnes 
en toute confiance parce que nous les avons testées et qu’elles ont le 
tampon « fiable » sur le front. ☺ 

� Dans un chapitre consacré à la fidélité des serviteurs de Dieu, Rick 
Warren écrit (Une passion, une vie, une destinée, p.281-282) 

Quand on a un cœur de serviteur, aucune tâche n’est trop petite… Ne 
cherchez pas à accomplir des actes spectaculaires pour le Seigneur. 
Avant d’essayer des choses extraordinaires, rendez des services 
ordinaires. Il y aura toujours assez de personnes qui voudront réaliser 
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des exploits pour le Seigneur. La course au succès est très répandue 
mais les véritables serviteurs manquent. Parfois, vous servez la haute 
société, d’autres fois les pauvres. Dans tous les cas, vous 
développerez un cœur de serviteur si vous êtes prêt à faire tout ce qui 
est nécessaire.  

Les vrais serviteurs sont fidèles à leur ministère. Ils terminent leur 
tâches, assument leurs responsabilités, tiennent leurs promesses et 
restent fidèles à leurs engagements. Ils ne laissent jamais un travail à 
moitié fait et n’abandonnent pas en cas de découragement. Ils sont 
dignes de confiance. On peut vraiment compter sur eux ! 

Test de fiabilité 

� Peut-on vous confier un livre et espérer le revoir en bon état avant les 
10 prochaines années ? 

� Peut-on vous prêter 30 € en espérant les revoir un jour ?  

� Peut-on vous confier une petite course à faire et en jouir avant le 
retour du Seigneur ? 

� Peut-on vous confier la responsabilité des transparents au culte sans 
avoir à vous attendre tout le dimanche matin ? 

� Peut-on vous confier l’ouverture d’une salle et la conduite d’une 
réunion alors que vous êtes systématiquement en retard à vos rendez-
vous ? 

� Peut-on vous confier l’enseignement des enfants ou des adultes, alors 
que vous n’arrivez pas à mémoriser un verset biblique par mois ? 

� Peut-on vous demander de conduire les enfants de l’Eglise en voiture 
alors qu’il ne vous reste plus qu’un seul point sur votre permis ? 

� Peut-on vous confier les comptes de l’Eglise alors que vous êtes 
interdit bancaire ?  

� Mes amis, la vie est faite de petites choses. Si nous ne sommes pas 
fidèles dans les choses ordinaires, Dieu ne nous en confiera pas de 
plus grandes.  

� Nous sommes tous plus ou moins fiables dans certains domaines. 
Mais heureusement que la grâce de Dieu est au-dessus de nos 
manquements.  

� Si nous avons manqué de fidélité dans tel ou tel domaine et que nous 
avons le désir de progresser, Dieu nous donne la grâce d’aller de 
l’avant. 

� Paul dit à Timothée : Si nous nous sommes infidèles, Dieu demeure 
fidèle. Le Seigneur ne nous demande jamais l’impossible.  

� Il nous demande simplement d’ouvrir nos yeux et nos oreilles et de 
saisir les opportunités de service. Et elles sont nombreuses pour celui 
qui a les yeux correctement ouverts. 
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3. Servir un seul Maître (v.13) 
13 – Aucun serviteur ne peut être en même temps au service de 
deux maîtres. En effet, ou bien il détestera l’un et aimera 
l’autre ; ou bien il sera dévoué au premier et méprisera le 
second. Vous ne pouvez pas servir en même temps Dieu et 
l’Argent. 

� Nous avons vu que le majordome était partagé entre les intérêts de 
son Maître et ses intérêts personnels. 

� Dieu ne nous demande pas de considérer nos intérêts, mais de mettre 
les siens au dessus de la pile. 

� La tendance générale est de faire passer les intérêts de Dieu après les 
intérêts humains, parce que nous sommes, par nature, de gros 
égoïstes. � 

� Pour ma part, j’ai constamment besoin de revenir à l’essentiel et de 
demander à Dieu de m’aider à avoir les bonnes priorités. Ce n’est 
jamais acquis.  

� Il faut sans cesse remettre nos priorités sur l’autel et sacrifier les 
choses inutiles, dévoreuses de temps, d’énergie et de nerfs ! 

� Nous ne pouvons courir après la gloire terrestre ET la gloire céleste. 
Nous ne pouvons posséder une maison luxueuse au ciel et une 
maison luxueuse sur terre. Cela est incompatible. 

Conclusion 
� Je conclus avec cette petite histoire : 

Un croyant arrive au Ciel. Il est accueilli par un ange qui lui 
souhaite la bienvenue et le guide jusqu’à sa demeure céleste. Le 
voyage est long… 

Il arrive dans un quartier somptueux, le Beverly Hills du Ciel. Il 
demande à l’ange : 

« A qui appartient cette magnifique propriété ?  

- Celle-ci appartient à Abraham, le patriarche » 

Passant devant un magnifique lac, il voit une immense maison 
sur pilotis.  

« Et celle-ci, à qui appartient-elle ? 

- C’est celle de Moïse, le prophète. Depuis la traversée de la mer 
Rouge, Monsieur avait un peu la folie des grandeurs… » 

Puis il passe en revue des dizaines de maisons, toutes plus belles 
les unes que les autres. Il voit celles de ses frères et sœurs de 
l’Eglise, de quelques voisins, dont il ignorait la foi. 

Le guide l’entraîne cette fois en territoire moins luxueux. Ils 
arrivent dans une sorte de bidonville céleste. L’ange le conduit 
jusqu’à une cabane au fond d’une impasse. Une sorte de cage à 
lapin, confectionnée avec des matériaux de récupération.  

« Et cette cabane, dit-il, à qui appartient-elle ?  



Bon ou mauvais gestionnaire ?   Luc 16.1-13 

© EPEDE - Franck Segonne page 11 21 septembre 2008 

- C’est la tienne, mon ami, lui répond l’ange. 

- C’est une farce j’espère. Vous avez un drôle d’humour au Ciel ! 

- Non, je ne plaisante pas, lui rétorque l’ange, c’est bien ta 
demeure. 

- Mais il doit y avoir une erreur sur l’adresse !  

- Non, non, c’est bien l’emplacement de ta demeure céleste. J’ai 
reçu une note spécifique du patron concernant ton 
emplacement. Le maître précise qu’il a fabriqué la maison avec 
les matériaux que tu lui as donnés durant ta vie sur terre ! » 

� Avec quel matériau Dieu va-t-il construire votre maison là-haut ? Ceux 
que nous aurons mis à sa disposition ici bas. Si nous n’investissons 
pas dès maintenant pour le ciel, nous nous contenterons d’une 
vulgaire paillasse dans le ciel. 

 


